
La Cigale enchantée 
 

La Fourmi ayant mis la Cigale à la porte, cette dernière continua sa route. 
Elle était loin de se douter de ce qui lui arriverait…  

La cigale, triste et affamée avançait lentement sur un chemin rocailleux. Elle 
repensait aux dernières paroles que la fourmi avait prononcées. Si seulement elle 
avait été moins négligente, elle n’en serait pas là ! Elle soupira de découragement. 
Comment allait-elle faire face à l’hiver ? Elle allait mourir soit de faim, soit de 
froid…. A ce moment-là, elle reçut quelque chose de froid sur la tête. Un flocon 
de neige ! Elle se dit qu’elle n’avait vraiment pas de chance. Elle s’assit sous une 
des rares feuilles qui restait et c’est ainsi qu’elle s’endormit.  

La Cigale fut réveillée plus par la faim que par le froid. Cela faisait 
maintenant trois jours qu’elle n’avait rien mangé. Elle se leva péniblement et 
continua sa route. Pour aller où ? Elle n’en savait rien, mais elle refusait de se 
laisser mourir sans rien tenter. La cigale était désespérée et après plusieurs 
heures d’errance, elle entendit un chant semblable au sien. Voilà qu’elle sombrait 
dans la folie… Mais peut-être pas, après tout ? Qui ne tente rien n’a rien ! Et 
c’est sur ce dicton que la cigale se mit à la recherche du chanteur. 

Lorsqu’elle trouva ce qu’elle cherchait, ce n’est pas une ni deux, ni trois, mais 
dix cigales qu’elle trouva ! Quand ses semblables l’aperçurent, elles s’approchèrent. 
L’une lui dit :  

« Tu es bien maigrelette. Viens, nous allons te donner à manger. »  
Stupéfaite, la cigale les suivit sans un mot. Une fois installée, elle demanda :  
« Qui êtes-vous ?  
- Nous sommes une troupe de chanteurs ambulants, c’est ainsi que nous 

gagnons notre vie. Mais toi, qui es-tu ? » 
La cigale lui conta son histoire, puis le chef de la troupe proposa : 
« Eh bien, si tu es chanteuse, bienvenue ici !  
Mais si tu nous chantais quelque chose ? 
- Euh, oui, avec plaisir… » 
Et c’est ainsi que la Cigale devint un membre de la troupe. Depuis, elle 

chante partout où elle passe, mais surtout, elle n’a plus ni faim, ni froid !  
 

Moralité : Ne jamais désespérer finit par payer. 
 
                          Louise  J. 


